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pp -enice à une grande diftance ni au nord ni au fud. Nous nous avan-

games encore cinq cents pieds, et la nuit arrivant, Mous cal-
punes ;le parti n'ayant pu se faire jour juf qu'à la ferme de McCal-lum. a fix heures il commença à pleuvoir, et la pluie dura

toute la nuit accompagnée de quelques coups de tonnerre. Vers

le matin, le vent fe tourna au nord et foufla avec furie ; le ther-

momètre tomba à quelques degrés au deffous du point de con-

3 Octobre.

Temps clair ce matin, gros vent du nord, froid piquant:

N'ayant rien pour déjeuner ce jour là, nous nous mîmes à l'ou-

vrage à fix heures et demie, et nous fimes mille pieds le long d'un
côteau dont la pente douce nous mena dans une vallée, dans la-

quelle nous avançâmes l'efpace de cinq cents pieds, et enfuite fur

un terrain inégal l'efpace de cinq cents pieds, la vallée prenant un

détour à l'ef.; Le foi était bon, et, à en excepter la côte, libre

de roches; bois, hètre et érable. Le roc renfermait plus de fer

que'de coutume. Nous traversimes une étroite favanne et nous

nous trouvâmes fur une defcenté douce; un beau lac à notre droite.

Bon bois-, mais terrain rocheux. Quelques petits brouillards de

neige dans:la matinée, Remarquant que la vue était plus claire
vers la gauche.nous avançames quelques verges dans cete direc-
tion et nous nous trouvâmnes dans un défrichement, que nous ap-

primes* appartenir à M. McGiblon, et le lot fuivant au fud ap-
partenant à M. McCallum, tous deux dans le douzième rang le
Chatham. ; Nous avions été:fur le fommet d'une éminence élevée
et raide, bien:défrichéejufqu'au haut, et commandant une belle
et vafte:vue.- Au.nord etan nord.eft le terrain confervait encore

le même caraaère<d'inégalité;: mais au iud il était plus bas, et
nous pouvions, du haut d'üne éminence diflinguer clairement les

hauteurs qui font au fud de la Rivière Outaouais. Au devant de
nous- s'étendait:une -immenfe vallée, mais elle fuivait une di
rection plus fepterntrionale que la ligne que nous voulions

fuivre ; cependant, avant de nous décider tout-à-fait, nous pri-
mes la réfolution de gagner le fommet d'une montagne qui nous
parut être environ trois milles en avant, et fur laquelle notr<
ligne paffait. Nous ordonnâmes à nos gens de camper fur la terri
de r.M'Callum, pendant que nous irions à la Montagne,enmménan

avc' nous le.fauvage, et accompagnés de McAllum et de Giblon,
toùs:fames environ une demie lieue fur un terrain plan, et

nousarrivAmes sur les bords d'une petite rivière, que nous paf
flânesen:abattatit un.arbre, et enfuite nous montâmes graduelle
ment 4tùe éminence rocheufe. Arrivés au fommer, nous réfolû
nres de; cohtinuer notre ligne le long du côté fud de l'éminence
et rous narquâmesýun grand pin comme notre point de départ
Ir,-cette: éminence .nous vimes deux ou trois- pins blancs, Apri

cela.nous retodrnâmes à notre camp. Le foi de cette fermne éta
léger mais bon, et repof ait fur un lit -de calcaire primitif, abor
dant en carbure de fer. Les nouveaux colons vivent affez bie
fur ces terres, quoiqu'elles fuffent fans contredit -les plus mon
tagneufes et les plus rocheufes que nous euffions encore rencot
trées jusque là. Le feui chemin qu'ils ont, eft dans un i misérab
état,, que notre homme fut obligé de fe procurer deux autr
boufs et une voiture pour tranfporter les provifions que nous
vions envoyées par le chemin, afin de pouvoir arriver chez M'Ca
lum avant la nuit. Ces deux fermes étaient les deux établifI
mens le plus au nord, dans Chatham.

4 Octobre.

Il fit-un grand froid totdte la nuit, avec en gros vent lu nord-<
A sii heures le thermomètre marquant 29 degrés. Nous partiies à h
heures, et nons itous dirigeâfnés vers l'arbe que nous avions marqué
veille au soir, et qui était, situé .dans le Towvnslhip de Wentworth, n
loin de la ligne de Clratham. La petite'rivière sur laquelle nous:avi
jeté un arbre, la veille, était une seconde branchede la rivière de l'oui
et élle pou'rsuit sa course rapide et sinueuse au milien de monticules b
boisé,à dë hètre, de proche, de bouleau nùir et d'éraLle. La pierr<
chaùz (Spath, ëalcali.e,) s'éiendait plus à l'est de notre ligne; on
fait un gabd u"sage pour de la chaux et on dit qu'elle en fait de i
bohite. D'après tout'es les 'apparince's, nous serions portés à regar
rés hiuteTs sîénitiqnes crinme les limiites les plus septentrionales de
fornmatiöh calcaire. • Cette partie du pays est couverte de fragmens
guleux derclhei-s, quelq'refusis dé syénite et d'autues fois de carbure
chaux. - 'Sons ces fragusiens'odi trouve un bon &ol profond.

Nousmateignines notre pin à midi et-demi, et nous dinâmes ou
bord d'un ruisseau. - Nous fîmes ensuite mille pieds sur un terrain a
pln le long-- d'un- petit lac d'environ trois cents pieds de large. N,
as'ânmes à l'etrémité nord du lac, nous fimes deux cent cinquante p
1ans une savanne 'de cèdre, et'nuus arrivâmes à un beau terrain uni
60 iedss d'ètendue, .couvert de.. hètre, de. bouleau et d'érable.
iiè Ëlonie inrne. lCi nous passames un petit ruisseau, et nous i

une montée graduelle de cirq cents pieds sur un bon terrain, bien boisé,
et nous arriva nes a une ligne d'arpenteur, que nous stuvimes Pespace de
près de trois quarts de mille, dans une direction sud-est, et nous ari.
vâmes sur les bords d'un lac. Nous retournâmes à notre propre-ligne.
et nous campâmes dans un bocage de hètre, pour la nuit. Il avait fait
un vent orageux tout le jour et nous passâmes par de vastes chablis.
Vers le soir le vent tomba, et le thermomètre à huit heures mas quait cii-
quante deux.

(Zr )

5 Octobre.

Temps calme et serein le matin ; thermomètre à six hetures, quarante-
huit. A huit heures nous commençâmes à chainer Lt nous passâmes sur
quinze cents pieds de terrain planche et couvert de bois fanc, et nous
arrivâmes à une petite descente. Parmi les atbies nous remarquâmes
quelques noyers. Nous traversâmes un chemin de bois et nous
continuâmes à descendre quelques centaines de pieds par une
pente graduelle parmi du hètre, de l'érable, du bouleau noir et de la
pruche, jusqu'à une vallée de cèdre et de proche. Après cette vallée
nous montâmes par une acclivité raide l'espace de trois cents pieds, et
nous fimes cinq cents pieds le long d'un plateau de bon sol, portant du
bois franc. Nous descendimes encore deux cents pieds par une déclivité
assez graduellejusqu'à une petite vallée de bois franc qui se termina par
une savanne, que nous laissâmes après y avoir fait quelques centaines de

pieds, ayant apperçu une hande de terre sèche à trois cents cinquante
pieds à notre gauche., Arrivés sur cette bande de terre nous choisimes
un bocage épais pour y assejir notre camp ; et taudis qu'une partie de
notre monde montait nos provisions, nous camitinuâmes à couper un che-
min à travers une épaisse foret, et sur un terrain raboteux ; à cinq heures
et un quart nous retournâmes à notre camp. La forme inégale du ter-
rain nous appela plusieurs des parties de l'ouest d'Angleterre. Au
nord et au nord-ouest de la liauteur sur laquelle nous étions campés, il y
avait une belle vallée de bois franc gagnant eu serpentant dans une direc-
tion sud vers notre ligne, et montant graduellement vers le nord.est
jusqu'à ce qu'elle eût joint notre ligne, quelques centaines de pas en'
avant de notre camp. Nous remarquâmes que presque toutes les rangées
de hauteurs que nous avions rencontrées avaient une 'direction générale
vers le nord.est. Un peu'depluie ce jour là. Thermnoumlètre à huit heures,
trente tiois.

6 Octobre.

La nuit dernière fut froide.,- Thermomètre à 6 heures, trois degrés
au.dessous du degré de cangélation. Nous décampâmes à huit heures
moins un quart. Après avoir cliainé deux mille trois cents pieds de ter-
rain inégal, (buis d'une qiuabté moyenne,) 'nous passâmes à gauche.dtn
petit lac. • Parmi les bruyères nous remarquames.quelques.unes die l'es-
p&ce curieue que les Canadiens appellent bois de plomb. La terre s'a-
méliora après que nous eumes passé le lac de quelques centaines de pieds,
au bout duquel ,nous entrâmes sur- un boit terraium planche portant du
liètre, du bouleau, de l'érable et du sapin ; quatre cents pieds au delà
de ce plateau nous passâmes une petite rivière, et nous entrâmes danss un

: défrclhemen, mais sans habitans. Le propriétaire de ce terrain"avit
défriché' le côté d'une mmntagne très escarpée, et dont le 'srnmet oM-
mandait une vue très étendue au sud jusqu'à-'la hauteur qui est danï

. le voisinage du lac des deux Montagnes. Le roc étai, en 'cet-endroit
- un quartz blanc pur, contenant de petits cristaux de mine de' fer noir'

cnmmun., Au pied de cette montagne, vers l'est: il y avait un peit'lae.
Notre ligne courut neuf cents pieds le long de la pente raide de cette
montagne, et cinq cents pieds sur son sommet ; de là' par une falaie-de
gros granite syéssitiqnse, haute de vingt cinq pieds. - Bois, hètre, étable
et prrche. Nos gens transpnrtèrent le bagage le long du plateau entre
le lac et la monatagine, jusqu'à ce que par une montée graiuelle, ils fus-
sent tombés dans nutre ligne. Nous mesurâmes ensuite huit cents pieds
de terrain inégal et rocheux, ayant une montée graduelle et épaissement
boisé de iètre et d'érable ; après avoir fait quelques centaines-de pieds
sur le sommet de cette hauteur, nous arrivâmes à une ligne d'arpenteur

t. que nous suivimes l'espace de trois cents cirqnante pieds, et .ous viMes
it une borne indiquant la seconde concession de l'angle. Nous revinmes
la ensuite à notre propre ligne et nous chainâmes trois cents piedissur un
an terrain plans, et nous campiâmes pour la nuiit. Bois, hètre, bouleau
ns et érable. Sol, une forte -marne argileuse. Therniomètre à huit
't, lieuses, trente tiois.

à 7 Octobre.
en
eâ Froid piquant le matin, thermomètre à six heures,: trente. Nous par-
er timesà sept heures, et nous,-chainânés six cents pieds-sur un terain
la plan, jusqu'au bord d'un ilac courant;:est et ouest. ,Deux - hommes
n- travenerenit le bagage sur un radeau, tandis que le restant du parti fit
de le tour de l'extrémité orientale du lac, en -traversant la décharge qui

était éntoite. Du côté opposé du lac, il y avait ti défrichement appar-
r le tenant à M. Good. Nous chainâmes .un mille sur un teriain plan,
sez couvert de bois franc, et nous tombates dans un autre défrichement
0un appartenant à M. M. Foyle. Sur cette ferme nous remaruâmesde
ieds nouveau la pieire calctuiie coicenan't du gràphitl (mine de loirbi et

de, parmi lé bois quelqus beàux ormes. Dans les environs'de cette'terre,
' - ' - -- - - il
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